
Dans quelle mesure les TIC contribuent au développement de l’agriculture 

biologique en Bretagne ? 
Ethnographie de l’agriculture biologique Bretonne : entretiens semi-directifs avec les acteurs de l’AB, observations 

directes, films ethnographiques (à venir : juin et août 2009)  

Fournisseurs : 

agriculteurs, 

OP

Gros demi-gros : 

Expéditeurs 

transformateurs

Grossiste négociant 

MIR MIN (1/356 AB à 

Rungis)

MIR MIN (1/356 AB 

à Rungis) GMS

Détail :Marchés, 

vente directe, 

commerce de 

détail, AMAP 

Labels : Ecocert, 

OP (APFLBB)

Les agriculteurs

Consommateurs, 

curieux, 

internautes

Centres de gestion 

(déclarations fiscales et 

TVA), banques, 

coopératives (CUMA), 

Services publics (aides 

financières) 

téléprocédures
Pages jaunes

Pages perso

amap

sites institutionnels

 

Des usages professionnels limités :  

« Mais nous ici, on n'a pas internet, on ne s'y met pas, on n'a pas le temps. Et puis c'est tellement poussiéreux ici que 

tout ce qui est électronique ça lâche ».  

« Il n'y a pas internet. On résout les problèmes, on fait les autruches, même au téléphone, on a du mal à répondre, 

c'est vraiment un coup de bol. Les techniques de communication nous... on a chacun un portable depuis un an, c'est 

bien déjà, ça a changé, ça a été une évolution appréciable ». 

Relations fournisseurs (agriculteurs à agriculteurs-OP) : interconnaissance 

( à propos de  céréales) c'est plus des commandes, en fait de gens qui n'ont pas assez de terre, et qui nous demande 

de mettre en place pour eux. Là, il y a quelqu'un qui fait du lait en bio, et qui nous a demandé de mettre quelques 

hectares. Enfin, là cette année, on fait une tare de maïs pour lui. Il y a quelqu'un qui fait du cochon à Lampaul-

Plouarzel, qui n'a pas... pareil, qui a besoin de nourrir ses cochons. 

Relations clients : traditionnelles 

Gros demi-gros : Expéditeurs transformateurs, Grossiste négociant MIR MIN (1/356 AB à Rungis) : 

téléphone 

Marchés, vente directe, commerce de détail, AMAP : « Ça marche par le bouche à oreille, beaucoup » 

Labels : Audits ecocert, OP (organisation de producteurs): APFLBB BioBreizh : interconnaissance 

« un technicien vient nous donner des infos, «tiens je ne sais pas ce que c'est ce truc là, sur une plante, je n'ai jamais 

vu, est-ce que tu peux venir voir ?», donc il vient voir. Il fait des visites comme ça pour se tenir au courant, pour 

donner des infos ». 



Communication : Pages jaunes, Pages perso, AMAP, Sites institutionnels  faiblement développée, pas interactive 

Techniques de production : cf OP ; usages des TIC développés en conventionnel 

Agro-météorologie, équipements (tracteurs) et robotique agricole, industrie phyto-sanitaire, insémination 

bovine, organismes de contrôle laitier, traçabilité et suivi de la qualité des produits (GPS et caméra 

numérique pour une « agriculture de précision » : capteurs de données géo-référencées pour les intrants, 

la pulvérisation, l’élevage) 

« On le voit en étant CUMA. La CUMA, c'est une coopérative qui permet d'avoir du matériel en commun, ils 

ont une logique de machinisme, c'est à l'extrême. On prendra, on changera de tracteur tous les ans, voire tous les 

deux ans, pour changer de tracteur, pour en prendre un plus gros. Et on ne fera que grossir. Alors que nous, on est 

dans une logique plus... décroissance, on va plus calmer le jeu, rentabiliser, machin. Donc à ces gens là leur dire «oui, 

mais attendez, réfléchissez, est-ce que c'est adapté, est-ce que les techniques de culture sont adaptées», enfin... il y a 

d'autres façons peut-être. Ils y viennent, mais c'est l'économie qui va leur faire penser à ça, et ce n'est pas pour 

autant qu'ils changeront. Et nous du coup ça coince, parce que des tracteurs énormes, on n'en a pas l'utilité, et ça 

va... pour nous ça va être pénible » (Agriculteur bio, finistère) 

Gestion : Centres de gestion (déclarations fiscales et TVA), banques, coopératives (CUMA), Services publics (aides 

financières) téléprocédures 

RESULTATS 

� Faible développement/usages professionnels conventionnels (voir par exemple http://www.web-agri.fr) 

� Des usages domestiques de l’internet par les paysans bio.  

� Une logique de mutualisation : des TIC au service d’usages institutionnels, politiques et commerciaux. 

→ Les TIC contribuent au développement de l’AB en participant à une stratégie de communication qui s’adresse 

en premier lieu aux consommateurs et qui se déploie sur interne. Elles servent également la communication 

institutionnelle, et sont mutualisées. Elles participent peu de la gestion de la production au regard des 

usages constatés dans l’agriculture conventionnelle. 

Conclusion et perspectives . 

→ Comparaison avec l’agriculture raisonnée et conventionnelle, 

→ Comparaison internationale. 

Normagribio : projet exploratoire accepté (mai 2009) par le service recherche de l’UBO : C. Dondeyne (porteur) 

avec Erwan Charles (économiste, UMR AMURE) et Linda Gardelle (Anthropologue, ARS) pour une recherche 

interdisciplinaire et internationale. Objectif : construction d’un partenariat en vue d’une ANR. 

 


